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Distribution

narrateur a

narrateur b

narrateur c

narrateur d

narrateur e

Notes de la traductrice : Les passages en anglais et en allemand ne doivent être 
dites en langue originale que si le comédien est anglophone et germanophone. 
Sinon, elles doivent être remplacées par la traduction française indiquée en 
bas de page.

Les scènes 10 et 11 de la première partie comptent six rôles. Pour des raisons 
pratiques, la mise en scène originale avait attribué Miss Europe et l’Artiste 
gastronome au même comédien, mais ces deux rôles doivent être joués par 
des comédiens distincts si la distribution le permet.
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Prologue

Danse du ventre.

narrateur a.– Bon, qu’est-ce qu’on fait ?

narrateur b.– Quoi ?

narrateur c.– Et si on racontait l’histoire de l’avenir.

narrateur e.– ok.

narrateur a.– Si on prenait l’histoire d’une personne complètement ordinaire.

narrateur e.– ok.

narrateur b.– Tu la fais ?

narrateur e.– Qui ?

narrateur b.– La personne lambda.

narrateur e.– Et vous alors, vous êtes qui ?

narrateur c.– Des autres…

narrateur e.– ok.

narrateur c.– ok ?

narrateur e acquiesce.
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Première partie

1. Le chauffeur de taxi

narrateur a montre du doigt au public narrateur e devenu elle.

narrateur a.– La voilà. La personne ordinaire. Le chauffeur de taxi.

narrateur d.– Elle, qui est assise au volant de son taxi sur la place internatio-
nale et qui attend le prochain client.

narrateur b.– La voilà. Elle qui allume la radio et écoute deux animateurs se 
donner tout le mal du monde pour égayer l’atmosphère.

narrateur c.– Elle qui a l’air fatiguée, s’étire et prend une gorgée de son café.

narrateur d.– Elle qui vient de s’arrêter devant une pharmacie pour s’acheter 
des cachets.

narrateur a.– Elle qui, il y a trois heures, essuyait des vomissures sur la 
banquette arrière.

narrateur c.– Elle qui jure dans les embouteillages.

narrateur a.– Elle qui a peur qu’un psychopathe monte dans sa voiture.

narrateur c.– Elle qui dort mal la nuit.

narrateur a.– Elle qui déteste l’odeur de son nouvel appartement.

narrateur d.– Elle qui, deux heures auparavant, a conduit un homme aux 
urgences parce qu’il venait de se faire casser la gueule.

narrateur c.– Elle qui avait dû sortir elle-même le portefeuille de la poche 
de son client.

narrateur d.– Elle qui avait hésité, en voyant la liasse de billets, à se donner 
un petit pourboire.

narrateur a.– Elle qui s’était sentie un peu sordide.

narrateur c.– Elle qui s’était demandé un court instant si le type était beau, 
s’il pouvait être « un coup ».

narrateur a.– Elle qui se demandait si elle le reverrait.
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christian lollike

narrateur d.– Elle qui trouve les gens stressés,...

narrateur c.– … qui est elle-même stressée.

narrateur d.– Elle qui parfois rêve de…

elle.– Je rêve seulement de pouvoir – rien qu’une seconde – arrêter le monde. 
J’entends presque le soupir universel qui monterait du fin fond de l’âme dis-
solue de l’humanité. Un soupir qui se répandrait de la Chine jusqu’en Afrique 
pour se poursuivre jusqu’en Amérique et en Europe. Les gens s’arrêteraient, 
descendraient des voitures pour s’embrasser. C’est ça mon rêve.
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2. Mrs. Business

narrateur b.– La première cliente qui s’installe dans cet étrange taxi, c’est 
elle !

narrateur b devient mrs. business.

mrs. business.– Le camp, s’il vous plaît.

elle.– Le camp ?

mrs. business.– Le camp.
elle secoue la tête.
Depuis combien de temps faites-vous le taxi ?
C’est là que sont domiciliées les multinationales. Le camp est le lieu où sont 
fabriqués vos baskets, vos serviettes et vos maillots de bain, vos jeans et vos 
tee-shirts. Les ouvriers de moins de dix-huit ans y pullulent. Vous avez bien 
dû voir ces émissions : je travaille quatorze heures par jour. Je démonte des 
téléphones portables. Je gagne moins d’un dollar par jour. Je n’ai qu’un seul 
jour de repos par semaine. Je perds la mémoire parce que mon cerveau est 
altéré par le mercure. J’erre dans la rue, des chaussures bien trop grandes 
aux pieds et je fouille les poubelles.
elle ne réagit pas mais avale quelques cachets.
Le camp est le lieu sur lequel vous n’avez plus le courage de voir des docu-
mentaires parce qu’ils sont toujours diffusés quand les gens normaux comme 
vous sont couchés. Le camp est là où mon entreprise se trouve.

elle.– Pourquoi à cet endroit ?

mrs. business.– Vous me plaisez, vous. En route.
Elles se dirigent vers le camp.
Je sais bien ce que vous pensez.

elle.– Je ne pense rien.

mrs. business.– Vous vous dites : Comment peut-on être quelqu’un de bien 
quand on a une entreprise qui emploie son personnel dans des conditions 
que nous considérons, vous et moi, comme inhumaines ?

elle.– Non, ce n’était pas ce que je pensais.

mrs. business.– Oh, je vous en prie…
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